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Vaccins: il n'y a jamais
eu autant de ~ !

Vu la technicité des questions des parents, les médecins ont besoin de formations continues

Face aux mouvements
antHracclns, les méde-
cins doivent de plus en
plus faire face Il des

questlons très techniques de la
part des parents. Des parents
qui oublient, 8UX, de faire la 2-
dose nécessaire à la VI.ccination
de leur enfant. Ces omissions ne
permettent plus à l'ensemble de
la populaflon d'être profég6e
contre certaines maladies.

En janvier 2019, l'Oxganisation
Mondiale de la Santé pointait J'hé-
sitation vaccinale comme l'une
des dix plus grandes menaces
pour la santé de l'humanité. Cette
menace trouve notillllIne11tun ter-
rain propice sur intemet et:sur les
réseaux sociaux. où des croyances
d'origines douteuses se multi-
plient
• Suite à ce phénomène, les pa-
rents qui viennent en consulta-
tion posent toujours plus de
questions sur les vacdns. Elles
sont parfbis extrêmement
pointues et:techniques. On

nous demande. par
exemple. pourquoi
œrtainscontiennent
de l'aluminium et
pourquoi il faut
œœvoir plu-
sieurs doses.
Mais, c'est aussi
un bon signe
qui montIe
que les Belges
veulent être
bien infor-
més et
qu'ils n'ac-
ceptent
pas n'importe quoi. Malheureuse-
ment, !>i le personnel médical ne
peut réponrlre à l~ interroga-
tions, ils vont alors sur le net et
trouvent tous ces discours totale-
ment enunés des mouvements an-
ti·vaccins -, affrnne Pierre Van
Damme, spécialiste de la vaccina-
tion à 11Jniversitédi'\nvers.

listes aux infIrmières en
passant par les sages-
fennnes ~.ajoute Pierre
Smeesters, pédiatIe et
cher de service à l'Hô-
pital Universitaire
des Enfants
Reine Fabiola,
.n faut que
tous
puissent
ré-
pondre à toutes les demandes des
parents. Les fonnations devront
êtIe données en (ontinu c:ar les
questions évoluent avec le temps,
tout comme la vaccination et les
maladies contre lesquelles luttent
les vaccins. Un exemple, on vac-
cine aujourd'hui les futures ma-
mans pour qu'elles transmettent
leurs antirnrps à leur bébé. ~lui-ci
sera ainsi.passivement protégé jus-
qu'à ses pre.ltlières doses de vac-
cins-.
Dans ce cadre, pour le grand pu·
blic. un œrtificat inter·univen.i-
taire va être mis en place pour

améliorer les connaissances
en matière de vaccins. Cet

apprentissage pourra
même êtIe suivi

par les insti-
tuteurs.

Les médecins veulent également
rappeler l'importance des doses
~upplémentaires dans la vaccina·
tion. «Selon les dernières don-
nées, on voit qu'en Flandre pour

DES ÉVOLUTIONS
« Ces! pourquoi. nous ne pouvons
pas nous cacher. Nous devons ré-
agir et funner aussi bien les étu·
diants en médecine que les presta·
taires de soins. allant des généra-

Vaccinati on-info. be

Un nouveau site internet
de référence

quelle une vacrinatit,m existe:
descriptif' de la maladie, symp-
tômes. vacdns l'IlQ)I'ltTr'llH'lllk,

rontJ.'eo>indications •.• ; les ~
pratiques de la vaaination: qui
vaccine? ou se faiJ.'evacdner? À
quel moment de la vie se taire
vacdner?: les rec:ommandation
vaœinale$ suivant les contextes

la rougeole: 96.2 % des enfmts
ont reçu pour la 1'"dose. Et seille-
ment, 93,4 % la 2' _,détaille Pierre
Van Damme. • En Wallonie.
même 1>1 on voit une hausse de
l'utilisation des vaccins chez les
généraIistes, la situation est en-
core pire. Nous sommes à 85 %
pour la 1"doseetà 75 % pour la 2'
dose. Or, nous avons besoin d'une
couverture de 95 % à la 2' dose
pour éviter que la maladie ne se

propage -, s'inquiète le
pédiatre de l'HUDERF.

«Dans la majorité des
cas. il s'agit d'un

simple oubli CutIe
le vaccin le ROR

lrougeole-
oreillons-m-

béele), llOU5
rencon-
trons les
mêmes
carences
avec ceux
del'hépa-

titI' B et de l'HP\' lpapillomavi-
IUS)~.
«Cest pourquoi il est essenrœl cie
faire passer le message. Pour cela,
il y a d'abord le rôle des médias.
Et,œlui des campagnes de sensibi,
lisation. Enfm. il faut une vigi-
lance 3ct::nli' des prestalaires cie
soins. Pour toute consultation, ils
doivent vérifier la vaccination du
patient et rappeler les manque-
ments *, concluent-ils. 0

AlISON VER1AET

son hlstnire ou enœre du
conteXte instirotionnel dans le-
que11Ù1e ,'imbtiqQe.

DES COII1'EMUS VALIŒ8
Les contenus proposés ont fuit
l'objet d'une re1ed::ure scienti-
fique }KIr les Înlltit1Jtion$ parte-
nalm et ne ~t pas d'iD-
lbrmatious basées sut des expé-
riences ou opinWns pmon-
nelles.. •

A.VlT.
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-1 Belge sur 10 doute de l'efficacité!

Si ~s petitespiq~ sont
considétées COIIU1le impor-
tantes par 94 % des Belges,
5.2 % disent ne pas savoir si
elles sont efficace.: et 4.3 %
doutent pleinmnent de leur
efficience. Ces deux c:hi.ffres

inquiétants. que nous avait
rapportés l'ONE. ne cessent de
croître d'année en année. Les
vaccins sont considérés comme
sûrs par seulement 79 % de
Belges. 7 % déclarent ne pas
savoir et 10.2% petsentqu'üs

ne sont pas sûrs. Pis enc:ol'E', un
peu plus de J% de nos rond·
IDyens afflIllll'ot même qu'il
n'est pas important que leurs
enfants soient vaccinés et2%
~ésiten~ complètement à les
unmul1lSer. 0

A.VLT.

le chiffre le chiffre

x50 2%
En Europe. il y a eu 5.000 cas
de rougeole en 2016 et 82.000
en 2018. Au total, le nombre
de cas a été multiplié par 50
entre 2016 et 2019 !

C'est te pourcentage de parents
en Belgique qui, pour diverses
raisons. ne souhaitent pas laire
vacciner leurs enfants
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